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. DES VOYAGES. f

pouvait exécuter qu'avec de puifTans fecours. Il y—

—

crut devoir la préférence à fa Patrie : mais les ColomW,

Génois refroidis pour les Voyages de mer, par

le tort que les découvertes des Portugais caufaienc

à leur commerce , rejetèrent Tes propofîtiooi

comme des fables. On ne trouve ni l'année t

ni les circonftances de cette négociation. Il offrit

enfuite fes fervices ^ Don Juan ^ Roi de Portu*

gai. Cette Ouverture fut d'autant mieux reçu*

à la Cour de Lifbonne » que le mérite de

Colomb y était plus connu que dans la Répu«

biique de Gènes , d'oi\ il était forci dés reit^ince.

On favaic qu'il s'était appliqué conflamment è

l'étude de la Cofmographie « de l'Albronomie >

de la Géométrie & de la Navigation , 8c qu'il

avait joint une longue pratique à fes connaif*

Tances. On remarque en particulier qu'il favaic

parfaitement l'art d'obferver la latitude , ou la

hauteur du Pôle, par l'aftrolabe \ ce que per-

fonne avant lui n'avait exercé en haute mer ,

quoiqu'on en fît des leçons publiques dans les

écoles ', êc fon frère > qui s'étaic reciré comme
lui en Portugal , s'y était acquis beaucoup de

réputation pour les Cartes Marines& les Sphères j

qu'il exécutait dans une perfeéfcion dont on

n'avaic pas encore eu d'exemple. Audi fut -il

écouté n favorablement , que la Cour nomma
d'abord des Commiflaires pour examiner fat


